
 

 

 

 

LES DÉBOIRES  de  DIEU  :  LES HEURTS  de  LA FRATERNITÉ 

 

(Gen 4,1-26 ; 50,15-20 ; Ps 33,10-15 ; 37,12 ; Sag 2,10-22 ; 3,1-12 ; 4,20 - 5,9 ; 10,3 ; Eccli 10,6-25 ; 19,20-30 ; 33,11-17 ;  

Is 53,7-12 ; Mt 20,8-16 ; Rom 9,10-21 ; Héb 11,4 ; 12,24 ; 1 Pi 3,8-17 ; 1 Jn 2,9-11 ; 3,10-16 ; Jude 11-16) 

 

 

1. Du haut des cieux, Dieu regarde et éprouve les fils d’Adam. 

 Il élève les uns et les met près de lui, il humilie les autres et les renverse. 

 Par la bénédiction du Seigneur, l’un, dernier venu, arrive le premier. 

 Ainsi Dieu prête attention à l’offrande d’Abel et non à celle de Caïn,  

 et il le déclare juste en approuvant ses dons. 

 

2. Ne dis pas : « Dieu est injuste », car qui es-tu pour disputer avec Dieu ? 

 L’œuvre va-t-elle dire à celui qui l’a faite : « Pourquoi m’as-tu faite ainsi ? ». 

 N’a-t-il pas le droit de disposer de ses biens comme il lui plaît ? 

 La crainte du Seigneur, voilà toute la Sagesse ! 

 Même si le grand, le juge et le puissant sont honorés, 

 personne n’est plus grand que celui qui craint le Seigneur. 

 

3. C’est orgueil que de tenir son cœur éloigné du Créateur, 

 et l’orgueil n’est pas fait pour l’homme, ni la colère pour la race de la femme. 

 Celui qui s’y attache commet des choses abominables. 

 Aussi, quand, dans sa colère, Caïn se fut séparé de la Sagesse, 

 il périt à cause de ses fureurs fratricides. 

 

4. Malheur donc à ceux qui vont dans la voie de Caïn, 

 qui murmurent, se plaignent et marchent selon leurs désirs. 

 ils complotent contre le juste, grinçant des dents contre lui, et disent :  

 « Que notre force nous fasse justice. Poursuivons le juste puisqu’il nous gêne.   

 Éprouvons-le par des tourments, condamnons-le à une mort honteuse ». 

 

5. Telles sont leurs pensées, mais ils s’égarent ; leur malice les aveugle. 

 Car celui qui se croit dans la lumière, tout en haïssant son frère, est encore dans les ténèbres,  

 il ne sait où il va, ses yeux sont aveuglés. 

 Mais celui qui aime son frère demeure dans la lumière,  

 et il n’y a en lui rien qui le fasse tomber. 

 

6. Le juste, lui, ne rend pas le mal pour le mal, ni l’insulte pour l’insulte.  

 Maltraité, il s’humilie et reste muet comme un agneau conduit à l’abattoir,  

 il sait que l’obéissance à Dieu vaut mieux que le meilleur sacrifice.  

 Aussi, même dans la mort, il trouvera un refuge. 

 

7. Les âmes des justes, en effet, sont dans la main de Dieu. 

 Aux yeux des insensés, leur mort paraît un malheur, mais ils sont dans la paix. 

 Dieu les a soumis à l’épreuve, et les a trouvés dignes de lui. 

 Ayant agréé le sacrifice de leur vie, il les place près de lui dans l’amour. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

8. Au contraire, les impies recevront le châtiment conforme à leurs pensées. 

 Tout le sang des justes qu’ils ont répandu sur la terre retombera sur eux,  

 jusqu’à ce qu’ils disent : « Béni soit celui qui vient au Nom du Seigneur ! ». 

 Aussi, quand on fera le compte de leurs péchés, ils viendront pleins d’effroi,  

 leurs fautes se dresseront contre eux pour les accuser, et ils diront :  

 « Oui, nous avons erré hors du chemin de la vérité,  

 et la voie du Seigneur, nous ne l’avons pas connue ! 

 Maintenant le juste va nous rendre tout le mal que nous lui avons fait ». 

 

9. Mais le juste leur répondra : « N’ayez pas peur ! 

 Vais-je prendre la place de Dieu ?   

 Le mal que vous vouliez me faire, Dieu a voulu le tourner en bien, afin de sauver vos vies ». 

 Vraiment, le juste, par ses souffrances, peut justifier des multitudes,  

 en offrant sa vie en expiation, et en s’accablant lui-même de leurs fautes. 

 C’est pourquoi, pour protéger Caïn qui avouait sa faute,  

 le Seigneur mit sur lui un signe, le sang purificateur d’Abel. 

 

10. Frères, nous devons nous aimer les uns les autres, et ne pas imiter Caïn. 

 Nous connaissons même l’amour que nous devons avoir : 

 comme notre Sauveur a donné sa vie pour nous, 

 nous devons, nous aussi, donner notre vie pour nos frères. 

 

 

 

 

 


